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LA GRANDE PITIE DE LA TERRE-SAINTE 
 
C’est une grande pitié de voir la Terre-Sainte à feu et à sang et le Proche-Orient empoisonné 
comme il est. Il ne sera pas possible aux puissances de se laver les mains de ces choses devant 
l’Histoire. 
  
Le « génie ergoteur » de l’Europe, ainsi défini par Joseph de Maistre, a contaminé l’Amérique et 
l’ONU. Des flots de paroles venus de là-bas nous ont conduits à l’état où nous sommes. Et 
lorsqu’on lit que M. Truman a entendu complaisamment M. Weizmann lui demander des armes et 
des dollars pour le sionisme en guerre, on se demande si c’est ce résultat glorieux qu’a cherché le 
Président des Etats-Unis en patronnant l’Etat juif. 
 
Rien n’est ironique comme la demande d’argent de M. Weizmann. On croyait les Juifs assis sur 
tous les lingots et tous les billets du monde et on continue de le croire. Pour eux la dernière chose à 
solliciter c’était de l’argent. Mais on n’est jamais au bout de ses étonnements. Et qui sait si 
l’Amérique ne donnera pas les armes et les dollars, avec toujours la même innocence ? 
 
Sous  prétexte d’organiser la défense du monde, les Etats-Unis ont mis le Proche-Orient sens dessus 
dessous. Nous ne dirons pas dans quelle mesure les Anglais ont participé à cette œuvre pie ; mais 
les Anglais restent avoir d’autres intérêts que ceux des Américains ; ils ont une autre politique 
aussi. 
 
Lorsque la politique de l’Angleterre a pour objet de sauver la première civilisation collective du 
monde actuel et de permettre au Commonwealth britannique, dispersé sur les océans et les mers, de 
vivre et de durer, nous la comprenons bien ; mais lorsque sous des prétextes divers elle secoue 
inutilement le Proche-Orient comme elle fait, nous cessons de comprendre. 
 
Il est vrai que l’Angleterre a quelques revanches à prendre ; et on constate bien qu’elle les prend. 
Pourvu, comme cela s’est vu, qu’elle n’en souffre pas trop à son tour. 
 
Quoiqu’il en soit cette fin de mai 1948 est un moment angoissé pour notre Orient et c’est un 
tournant pour le reste du monde. 
	


